
ÉTUDE DE VARIATEURS 
ÉLECTRONIQUES DE RÉACTA.NCE 

Les va-riateu·rs électroniques de réactance, appe-lés aussi tubes à glissement 
qui étaient, à l'origine, employés sous une forme rudimentaire dans les « tvobu~ 
·lateurs » pour l'1twl_e des ci·rcuits 1·ésonnants des récepteurs, ont pris une impo1·-
tance toute partwu.Ltère avec le développement de la modulation de fréquence. 
. La plupart des émetteur1~-récepteurs F.M. des armées alliées 1dilisaient ce 
système pour p1·oduire l'excursion de f1·équence. 

Aussi sommes-nous heureux de p1·ésente1· à nos lecteurs l'étude de W. Mazel 
-ingénieur des services de recherches d'une des plus impor.tantes entrepris•e& 
françaises et spécialiste de cette question. 

Il a, dans ses tmvaux, apporté d'élégantes solutions à diffé1·ents p1·oblèmes 
de ce domaine. Il en expose quelques-unes ici, que l'on appréciera sûrement. 

Nouveaux montages 
La nécessité d'employer des tubes à 

glisooment à des nouvelles utllisations où 
le~ montages classiquils ne satisfaisaient 
pas, nous a conduit à étudder d'autres 
circuits. 

Rlappelons d'abord les principes des 
montages classiquils. La figure 1 a et b -re-
présente les deux circuits fondamentaux 
du lampes à réactance variable. Lilur fonc-
tJonnement est basé sur le fait qu'une 
fraction de la tension oscmante E dévclop-
pée aux bornes du C.O. du pà.:lotil, est 
rapportée avec un déphasage presque égal . 
à ±90•, sur la grille d'une penthode H.F., 
dont l'espace anode-cathode shunte le 
circuit oscillant. 

Le courant plaque H.F. traversant la 
:[:'('nth<Xle es·.; en phase avec la tension 
grille, il .est donc déphasé égalemilnt de 
presque ±90• par rapport à E. Il en ré-
sulte que l'espace anode-cathode de la 
lamp.e se présilnte comme une impédance 
cil.pa<:itlve ou inductive qui modifie en 
oonséquence la self-Induction ou la capa-
cl-té d'accord propres du C.O . .aux bornes 
duquel elle se trouve. 

Il nous a fallu chercher un autr.e prin-
cipe de fonotionnilment permettant d'ob-
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Fig. 1. - Mon.tag;e i-nduetif (a) et capa-
cité (b). 
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tenir • une réactance appa.rente varia.ble, 
sans etre obll.gé d·e repoo:ter sur la grUle 
d~ la lampe de glissement une fraction 
déphasée de la tension oscillante totale. 

Nous .allons exposer ici quillques idées 
personnelles qui ont d'ailleurs donné 
naissance à une réalisation industrielle 
française. 

Principe fondamental 
Le c!rcuit de base utilisé n'a rien de 

spécial et c'est uniquemilnt le choix des 
valeurs qui permet d'obtenir des résultats 
intéressants. 

EJq>ooons d'abord I.e principe fondamen-
tal qui servira de point de départ à notre 
étude. 

Considérons l'ensemble résistance-capa-
cité en sérJ..e de la figure 2. L'I-mpéda-nce 

z. de cet ensemble est : 

son 

z _ p j PKw-J . 
·--Kw=~-· 

admittance A. est : 
1 

As=~= 

PK2w' 
= 1 + P"K'w" + 

D'autre part l'ensemble R-C .en paral-
lèle de la figure 3, aura une admittance : 

1 A"= ·E+ j Cw 
En égalant respectivement le.s parties 

1-éelles et les partiils imaginaires de A. et 
de AP' on peut exprimer R et C en fonc-
tion de K et de P. 

1 
R = P + ~ (1) 

K 
c = (2) 

L'ensemble paroalléle R-0, défini ainsi, 
équivaut à rensemble série K-P ; R est 
clone la rés.lstance paralléle équivalente 
à l'ensemble série K-P et C est la capa-
cité para1lèle équivalente au même en-
semble. 

Adimettons maintenant que P soit va-
~·iable et étudions les variations de C et 
de R en fohet! on de P. La loi de varia-
tion de C est donnée par l-a courbe en 
trait plein (pour 'Y = o) de la fig. 5. 
C'est en quelqu, sorte un.e courbe univer-
selle avec K en paramètre. 

P étant exprimé en fonction die l'lm-
:}:>É'dan<:e 1/(Kw) de K, la capacité paral-
lèle équivalente C s'expti-me en fractions 
d.e K. Nous voyons - et le calcul le dé-
montre - que cette cou:rbe présente un 
point d'inflexion pour : 

1 
p =P.= Kw (3} 

avec c = K/2. La .pente de œtte courbe 
reste d 'ailleurs pratiquement la même 
dans une très large wne, à gauche du 
point d'inflexion, et diminu€ (en valeur 
absolue) d'une façon plus rapide, à droi-
t.:: de ce point. En dérivant l'expression 2 
r..ar . rapport à P, on obtient pour le point 
d 'inflexion. 

K dP 
dC =- 2 p- (4) 

0 

La formule 4 montre que pour que dC 
soit grand, P 0 doit être I.e plu.s petit pos-
sible. Ainsi - selon 3 - K devient élevé 
et dC croît avec K/P o• 

Si nous étudions maintenant l'allure 
des variations de R en fonction de P, 
nous constatons que R passe par un mi-
nimum pour P = 1/(Kw), tel que 

2 
Rm;n = Kw = 2 Po 

R 

c 

Fig;. Z et 3. - P, K, R et C. 



La courbe en trait plein (pour 'Y = 0) 
de l>a figure 6, nous renseigne sur l'al-
lure des variations ~R de R à partir de sa 
valeUr minimum Rmln (~Rest exprimé en 
multiples de l'impedance 1/ (Kw) de K) . 
Nous constatons ici que la pente de la 
courbe vade beaucoup plus Vite à gauche 
qu'à droite du minimum. 

Introduction d'un tube 
Remplaçons m:aintemmt da.ns la figu-

ra 2 la résistance ohmique P par la résis-
tance interne de l'espace anode-cathode 
crune tri<XLe. 

En · branchant alors l'ensemble K-P 
aux bornes du c .o. d'un oscUlateur et en 
appliquant une tension B .F. sur la grille 
de oommande de la triode en question, on 
devrait obtenir - a priori - une lampe 
de glissement très simple et très efficace. 

L'effet de glissement sera déterminé par 
les variations de P en fonction des varia-
tions de la tension B.F. sur la grille. Si 
on ;respectait alors la condition 3, les va-
ir!ations de la résistance para.llèle équiva-
lente seraient petites, d'où une réduction 
de 1-a . modulation en amplitude, tandis 
que les variations de la capaCité parallèle 
éqUivalente C de J'ensemble resternient 
granùes. 

lhZo 

Fig. 4. - Cour.be de Q' en fonction de K. 

LefaitdeshunterJec.o. par R=2P.:ré-
dUit son Q. R introduit dans le C.O., dont 
les constantes propœs sont c •. L. et r 0 , 
une résistance série supplémentaire : 

et Q devient 

Lo2w• 
r=~ 

L0 w • RQ0 Q'- --- = - r. +r R+Z0 
Z 0 étant l'impédance à La résonnance 

du C.O. propr.e.ment dit et Q. son coeffi-
cient de surintensité. La figure 4 montre 
l 'allure des variations de Q' en fonction 
deR. 

Min sie ne pas trop amortir le C.O., 
ce qui pourrait compromettre la stabilité 
de la fréquence de l'oscillat eur, il ne fau-
dra.lt pas aboutir à un Q ' sensiblement 
inférieur à Q 0 • Le même problème d'a-
mortjssement se pose d'a:iHeurs, dans Je 
oas des lampes à réactance variable clas-
siques. n semble qu'il constitue.I·a prin-
ctpale d!fficulté pour Ja recherche du ré-
gime optimum d'une ~ampe de glissement, 
en général. 

Variation de la fréquence 
Pour passer des variations de la capaCité 

d'accord totaJe d'un C.O. aux variations de 
la fréquenèe d'oscillation qui en résultent, 
considérons la formule dG Thomson 

1 
f = 

271' I[LC 
Fig. 5. - Courbes des variations de P en fonction de C. 

Fig. 6. - Cour.bes ae P en fonction de R. (L• vllleur d·e R"''" varie pour chaque courbe.) 
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SI C varie de dC, l<a variation df de 1 
sera calculée en partant de la dérivée de 
f par rapport à C : 

df r 
dO- = - 47r0 .[Le 

soit, au signe prés 
dt dC 
-t- = '20 

-w 

(5) 

La formule 5 nous renseigne sur l'ordre 
de grandeur de l'excursion de fréquence 
absolue et relative obtenue en fonction 
de la vax!.at!on de la capacité poarallêle ap-
parente. 

5 montre également que, pour que la 
modulation en f-réquence soit linéaire, en 
fonction de la B.F., U raut que les varia-
tions de C soient proportionnelles à la 
tension B.P. 

De oe dernier point de vue, la. courbe 
C = f (P) ne présente pas de grandes 
d!fficultés. n faut maintenant que les 
variations de P soient proportionnelles à 
celles de V,. 

Considérons la courbe de P en !onction 
de v. pour v. =: 150 V d'une 6J5 améri-
caine (tlg. 7). 

Entre v. = - 7 V à - 7,5 V, P est de 
l'ordre de 25.000 !J. 

Pour une petite variation de v,. la 
ccurbe reste assez Hnéa!re et P varie for-
tement. 

Si on chol.sl.ssait oomme fréquence de 
travaLl F 0 = 1 MHz, ce qul est déjà une 
fréquence assez basse, P =: 1/(Kw) = 
25.000 !J donnerait alors un K de l'ordre 
de 6,3 à 6,4 pP. 

Le !a.!t d'avoir choisi un point de fonc-
tl.onnement donnant un P élevé nous a 
donc oondu!t à. une valeur de K assez pe-
tite. Cette valeur de K est même Infé-
rieure à la cap-acité de sortie globale 'Y 
d'l la 6J5. 

La résl.stance interne P de !'esp6ce ano-
de-cathode de la 6J5 est ainsi shuntée 
par une capacité 'Y>K telle que 

1 1 P--> - Kw -:y; 
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F. = 10 MHz, nous amènerait à des 
résu.Itats tout à fait absurdes, tandl.s que 
F. = 100kHz nous donnerait K = 65 pP 
avec P senlslblement plU5 g;rand que 
1/('YW), 

Dans ce d&nier cas, l'examen superfi-
ciel des oourbes des figures 4 et 6 nous 
enseignent qu'en tenant compte de l'ex-
pression 5 une variation f'l V de l'ordre 
du 0,3 V nous oondult déjà ~ 

M 1 
t = 100 

pour une capacité d'accord du C.O. : 
c. = 300 pP. 

Sur des fréquences peu élevées, 11 y au-
rait donc moyen d'obtenir des gll.ssements 
relativement Importants. 

En mélangeant la tension obtenue avec 
une oscillation locale stablll.sée par quartz 
et en multipliant la fréquence, on pour-
rait obtenir à la sortie de l'émetteur la 
fréquence finale ·de travail avec l'excur-
sion désirée. 

L'amortissement du C.O. donné par la 
:résistance parallèle apparente de Ia lampe 
de glissement R., 1.=2P.=50.000 Q, peut 
para!tre difficilement acceptable vu la 
grande impédance du c.o. oscillant sur 
100 kHz. 

Nous verrons plus bas que le fait d'a-
voir une capacité 'Y non nég:l!gea:ble par 
rapport à K, nous conduit à un R 1 
beaucoup plus Important, d'où mo!ndr~ 
amortt.ssemen t. 

Capacité de sortie 
Avant de refaire nos calculs en tenant 

compte de 'Y• examinons de plus près le 
problème de la capacité de sortie d'une 
triode dans le cas de l'utilisation qui nous 
intéres>e Ici. 

La figure 9 montre la. triode avec ses 
capacités parasites. A priori, étant atta-
quée par une tension B.F., la grllle sera 
mise à la masse pour la H.F. par une 
capacité qu! la court-e!rcu!te (C,-.). 

La résistance ~ polar!sation cathodique 
comme l'alimentation en H.T. de la pla-

que, doivent être découplées, aussi bien 
en H.F. qu'en B.F. La réall.sat!on pratique 
du c!rcu!t de gll.ssement peut être exé-
cutée selon la figure s ou la ngure 10. 

Ainsi la capacité totale de sortie 'Y de 
notre triode serait égale à : 

oy=c.-.+c.-. 
Ce qui donne pour une 6J'5 " Glass l> 

9 pP. 
Il semble que 'Y pourrait être diminuée 

à condition d'l.soler la gr!lle de la m~ 
en H.F. 

On peut obtenir ee résultat en inter-
calant par exemple a-u point A de la fi-
gure 8 une bobine d'arrêt H.F. ou une 
résistance assez élevée, Ainsi c.- serait 
en série avec c,-.. r 

Le tableau I indique les œp<acltés pa-
rasites de quelques triodes dont C - ne 
dépasse pas 10 pP, nous montre q~: vu 
w fait qua pour une 6J5 c,-.=c.-.=-4 pP, 
la capacité parasite résultante en parai-

75 2,5 2,8 ! 3,5 

76 2,5 2,8 3,5 

6J5 5 4 4,2 

6Q7' 5 1,5 5,5 

6FS5 : 3,6 2,4 ' 4 

955 0,6 1,4 1 

T..:O.tn.EA.U 1 

Iêle sur c.-. serait alors de l'ordre de 
2 .piF au lieu de c.-.=4 pP. 

Un potentiel H.F. de la gr!lle égal en-
viron à la mo!t!é de la tension totale 
obtenue sur Q'anode fausserait tous nos 
résultats. 

De même, U faudrait tenir compte de 
l'augmentation de c.-. (effet Miller). 

Rejetons pour le moment la poss!blllté 
d'Isoler la gr!lle pour la H.F. et mettons-

Fig. 8. - Schéma de varla~ur . 
Fig. D. - Capacités Internes. ' 



la plutôt à la masse par un condensateur 
0 shuntant }a sortie de la B .F. 

Dans le cas de l'alimentation parallèle 
de la figure 8, la capacité répartie de la 
bobine augmente 'Y· La figure 8 montre 
un moyen d'éviter cet inconvénient en 
alimentant la lampe de glissement en sé-
rie à partir du 0.0. de !'oscillateur : alors, 
la capacité répartie de la I:Joblne serait 
COIDIPrise dans la valeur totale K . 

Linéarité 
Revenons maintenant à notre calcul d e 

base de C et de R en fonction de K et 
de P, en tenant compte, cette fois-ci, de 
'Y qui shunte 'P. Oela nous conduit au 
schéma de la (figure 1!1. Un calcUl sem-
blable à celui fait au 'début de cette 

1 
! 

1 
- P. 1 c R. 

1 
1 J 

1 2 
0 --- 0,5 K ,---

Kw : 
! Kw 

: 

5 
! ,_2,!__ 

K / 5 --- 10,584 K 
6Kw : i Kw ! 

~3~w 
l 

1 3 
K/2 ~ 0,667 K : ---

! Kw 
j 1 

~2~w 
~ i 4 ' K : 0,75 K r--
i l Kw 

TAEJLEAU Il 
étude, nous conduit à la capacité et à la 
résistance parallèles équivalentes de l'en-
semble de la figure 10 : 

K+KyP2w0 (K+•t) 
C=- P2w' (K+'Yl'+1 

1+P'w2 (K+'Y)' 

La courbe c = f (P) accuse ici égale-
ment un point d'inflexion, P 0 é tant la 
valeur de P pour laquelle œ point a lieu ; 
la COUl'be de R passe par un minimum 
pour P='P0 • 

En exprimant 'Y et P 0 en fonction de K, 
nous o.btenons pour quelques valeurs de 'Y 
les résultats groupés dans 11e tableau II 
où 0 0 et Rmtn représentent les valeurs 
de C et de R pour P=P o· 

Les courbes correspondantes sont re-
présentées sur les figures 5 et 6. 

La. figure 5 montre qu'à pente maxi-
mum presque égale, les courbes de 
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Fig. 12. - Coorbe de jj.f en fonction ùe V_ pour une 6J5 alimentée sous 25(1 V, avec K = v• 

O=f(P). pour "Y croissant, présentent une 
partie linéaire de !Plus en plus réduite. 
En réalité, si on voulait placer le point 
de fonctionnement de notre lampe de 
glissement au point d 'inflexion de C=f(P) 
pour un P 0 fixe, choisi à l'aide de la 
couvbe P=1"(V.), on serait obligé de di-
minuer K pour "Y croissant. 

En effet, on vient de voir que pour 
'Y=O, par exem:ple, P 0 = 1/ (Kw) et que, 
d'autre part, pour 'Y=K, P 0 =1/ (2Kw). 

Si donc, Po e.st fixe , c'est K qui dimi-
nue de moitié dans I.e deuxième cas. Il 
s'ensuit que malgré les pentes maximum 
à peu :près équivalentes, des coul'bes uni-
ve rselles de la figures 4, le fait que K di-
minue pour 'Y croissant, réduit l'effica-
cité de glissement (voir l'expression 4). 

'Y étant connue, le choix de P 0 nous 
permet de calculer la capacité série K 
pour le point d'infiexion de C=f(P). 

En e~fet 7 donne : 
1 p 

iR=· K'w"P +· K' (K+'Y)2 
dR 1 (K+'Y)2 

de là : dP ·= - K •w'P" + - K' 
en égalant cette dérivée à 0, ce qui donne 

le minimum -de R=f(P) avec P=P0 , on 
obtient : 1 

K=· Pow -'Y (8). 

Revenons maintenant à notre 6J'5 (cour-
bes de la !figure 7). 

Oomme nous -venons de le constater, 
dans le ca8 d'un oscillateur sur 1 MHz, 
nous avons choisi un P assez élevé, même 
plus grand que l'impédance 1/(')'w) de 'Y• 
afin de nous placer dans une région de 
grande variation ·de P. 

Avec K='Y· nous nous trouvons ainsi 
dans une zone ·de C=f(P) où 0 varie 
lentement (P>P0 ) . En ce qui concerne la 
linéarité dU glissement, les variations 
moins rapides de P pour les P décroissant 
de la cou.I1be P=!!'(Vg), peuvent à priori 
être compensées par les variations crois-
santes de 0 du côté de P -décroissant de 
la courbe C=f (P). On peut donc s'atten-
dre à obtenir une variation linéaire assez 
étendue de 0 en fonction de V,. On ob-
tient ainsi avec notre 6J5 :pour un circuit 
oscillant sur 1 MHz accordé par 0 0 =150 
pF, et délivrant à ses !:>ornes une tension 
H.F. de !'or'dre de 10 v.,r. un glissement 
pratiquement !lnéail'e sur une plage de 20 
kHz environ. 

La lampe de glissement, alimentée par 
V"=•150 V, étant •branchée en série avec 
-y=K=-10 pF est polarisée au coude infé-
rieur-de Ip=lf' ('V,), avec v,=7 à a V. 

Point de fonctionnement 
Au lieu de nous placer dans la région 

des grandes variations de P de la courbe 
P=f(Vg), ce qui nous conduirait dans 
une zone de C=f(P) où C varie lente-
ment, on pourrait choisir un P réduit 
dans la zone des petites variations de P 
- régime normal classe A - de façon 
que la valeur de P remplisse la condi-
tion 3 (point d'Inflexion de lB courbe). 

f1r. 10. - Oscillateur et variateur de rêactanee. -- Fi·r. 11. Introd~tion 

Pratiquement pourtant, le premier ré-
gime l'emporte sur le second aussi bien 
du point de vue de la !lnéarité que de 
celui de !'eftlcaclté : et cela grâce aux 
variations très énel'giques de P qui corn-de v· 
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pensent les variations réduites de C. Nous 
avons déjà signalé, plus haut, que l'uti-
llsat!Qil d'une triode comme la 6J'5 ne 
rpermettalt de remplir les deux conditions 
opt ima : grande variation de P et grande 
variation de C, que dans le cas des fré-
quences basses (de 100 à 500 kHz par 
exemple.) Dans le cas de l'osclllateur 
fonctionnant sur lOO kHz, dont il était 
question plus haut, on pourrait obtenir 
un moindre amortissement au prix d'une 
réduction de l'efficacité de glissement. 
Ainsi pour P=25.000 Q , on choisirait par 
exemple K=30 pF; "Y sera alors portée, 
à l'alde d'un ajustable, à la même valeur 
("Y=K). On obtient alors: 

1 
P= 2Kw =iP. 

avec R m1.=4 P 0 =100.000 Q 

Cas des oscillations importantes 
Jusqu'là maintenant nous supposions 

que l'amplltude de l'osc!llateur utll!sé 
était assez réduite. On pourrait se de-
man'Cie r si le dispositif resterait efficace 
dans le cas d 'oscillations d'Mnpl!tude re-
lativement importante. 

Rappelons que dans les circuits classi-
ques de la figure 1 a et b où l'on reporte 
une partie de la tension oscillante E sur 
la grille de commande, E doit être assez 
réduite pour que le fonctionnement du 
montage reste ef!i'cace. 

Dans le cas du montage étudié lei, si 
l'on veut se rapprocher des conditions 
théoriques Indiquées par les courbes, il 
faut également travailler avec une oscUla-
tion de petite amplitude. 

Dans le cas contraire, si, par exemple, 
l'ampl!tude maximum de E est égale à 
50 V pour v.=150 v et avec une polarisa-
tion de -5 V, la valeur de P de notre 
6J5 (figure 7) oscille à. la fréquence de 
la H.F. entre le point Pt pour v.=200 V, 
et le point Pz pour v.=100 V. Une 
valeur moyenne de Pt souvent beaucoup 
plus grande que P,ta tl<ue en ~ésulte . 

On peut alors difficilement prévoir les 
résultats pratiques et une étude pure-
ment expérimentale s'impose. Ainsi une 
6JI5 travaillant avec v.=200 V, selon le 
schéma de la figure 8, avec K="Y· nous 
a donné une courbe de glissement 

!:J.f = f'(V.) 
représentée sur la figure 12. L'oscil-
lateur - un E.C'.O. - fonctionnant sur 
r.0 =<3 MHz, était constitué par une &F6 

et un C.O. accordé par une capacité de 
l'ordre de 100 pF. 

Nous croyons, en nous basant sur notre 
expérience personnelle que - vue l'os-
cillation relativement violente - une 
commande effü:ace d'un tel ensemble à. 
l'aide d 'une lampe de gllssement classi-
que serait plutôt déllcate à. réaliser. 

Nous voyons que la pente de la courbe 
de la figure 12 croit légèrement avec la 
polarisation croissante. Cela est dù, com-
me nous l'avons déj•à. mentionné plus 
haut, aux variations de plus en plus éner-
giques de la valeur de P dans le coud·e 
inférleur de lp=f(V~) . En effet, Pmonn 
étant bien superieur a P ,tatl•u•• varie éga-
lement d'une façon de plus en plus éner-
gique du côté du « eut-off » de I.=f(V,). 
L'·allure assez linéaire de 1a courbe entre 
V,=-8V et v . =-l3·V s'eX!pllque par le 
fa it que les variations moins énergiques de 
P moven pour des polarisations décroissan-
tes se trouvent compensées par des varia-
tions plus grandes de la capacité appa-
rente C. Entre v .=-11 V et v .=-13 V 
on obtient une zone quasi linéaire cou-
vrant 20 kHz, ce qui donne un glissement 
relatif f!,.f/ fo = 1/300 
(l'exccursion /!,.f à. gatl!che et à droite de 
r. étant alors de 10 kHz) . 

Propositions 
Plaçons-nous dans le cas d 'une fré-

quence d 'oscillation de l'ordre de 1 MHz. 
Il y aurait évidemment avantage à. se 
r approcher des deux conditions optima 
citées plus haut : grande variation de P 
et grande variation de c en utilisant une 
triode du genre 95'5 dont la capacité de 
sortie totale "Y ne dépasse pas 2 pF. 

Nous supposons également que l'on 
pourrait obtenir des résultats trés inté-
ressants en déplaçant, en quelque sorte 
artificiellement, la zone des grandes va-
riations de P dans un domaine des va-
leurs de P assez réduites. 

Il s'agit simplement de faire appel à 
une sorte de contre-réaction permettant 
d'obtenir un P apparent, égal à une frac-
tion voulue de P statique. N'ayant pas 
pu poursuivre nos essais dans le sens 
voulu; nous nous bornons de signaler ici 
cette possl·bilité .. . 

Pour illustrer ce principe citons la 606 
dont la capacité de sortie est de 6,5 pF. 
Cette 6CI6 peut être montée par exemple 
selon la figure 14. Contrairement aux 
1ampes à. réactance variable classiques, on 

Flr. 18. - Courbes de P en font>li<>n de V , ave.c Jl.' en paramètre, pour un., 6C6 ave.c 2:W V de 
. t.ension anodiqueg c t 100 V de tension écran. 
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rapporte ici sur la grllle de commande 
une tension H.F. en phase avec E. 

Le diviseur de tension (T1-T2 ) étant 
parcouru par un courant : 

E 
1----

-- Tt + r, 
V, sera : 

Vrz = 
et finalement : 

Er, 
1r2 = ---

l't + r. 

r. 
i• = v. Sm = ES .. r,+r• 

S., étant la pente moyenne, variable en 
fonction de l'amplitude de v •. 

A---~•~--~~~ ve~s 
le C.O 

Fig. H . - 6C6 avec cont-re-réac.tlon. 

La résistance interne apparente de l 'es-
p a,ce anode-cathode est alors : 

p• = E r 1 +r2 --ç- c. = -r2.Sm 
, r1+r2 

~~ = -x:;-avec 

Supposons E suffisamment réduit, de 
façon que v. soit petit et que Sm se 
rapproche de 1a pente statique s. La fi-
gure 13 r~;Jprésente alors P' = f (V.) pour 
différentes valeurs de JJ.'· 

Notons que Il' = 1 signifie que la grille 
se trouve au potentiel de la plaque, c'est-
à-dire que rt = 0 (ou r2>>>r,) . Une 
capacité d 'isolement en continu (H.T.) se 
trouve évidemment branchée entre la 
grille et la plaque . 

Plus JJ.' est petit, plus E doit êke ré~ 
duit·e, afin de diminuer v. de façon que 
Sm S·e rapprOChe de s statiQUe' 

On obtient ainsi - comme le démon-
trent les courbes de la figure 13 - des 
variations très énergiques de P' autour 
des valeurs tout à. fa.it raisonnables, com-
me par exemple 10.000 Q. 

Pour terminer, revenons au montage de 
la figure 8 et signalons que le fait d 'in-
troduir-e en P une résistance ou une bo-
bine d'arrêt H.F ., pour isoler la grille en 
H.F. d-e la m asse, nous amène à un mon-
tag-e du genre de celui de la figure 13. 

La figure 9 montre que la grille sera 
alors attaquée. par une fraction de 1a ten-
s ion E g-râce au diviseur de tension com-
posé d·e c.-, et c.-c· 

Ces deux cap!llcités parasites étant sen-
siblement égales dans le cas de la 6J5 , 
JJ.' ser!ll environ égal à 2. La capadté de 
sortie totale "Y sera, comme nous l'avons 
vu plus haut, légèrement réduite. 

Si on d isposait, par exemple, d'une os-
cillation d 'une douzaine de volts, on ob-
tiendront pour K = "Y et P~lf(-yw) au 
maximum 4 V H .F . sur la plaque, donc 
une tension d·e 2 V sur la grille. 

Cette possl!bl!ité semble également être 
intéressante. 

W. MAZEL. 


